
L’escalade à vélo du Mont-Ventoux : le pari réussi de Laurent, administrateur de La 
Source 
 
Son récit 
 
Pour célébrer mes 60 ans, je me suis lancé un défi : gravir à vélo les pentes du Mont-Ventoux, le 
« géant de Provence », avec en toile de fond un objectif, récolter des fonds au profit des enfants 
défavorisés de Petites Desdunes en Haïti. 
 
Quelle ne fut pas la très belle surprise de voir la dimension que ma famille a voulu donner à cet 
événement à l’occasion de mon anniversaire : le 24/4, est arrivé de Belgique un couple d’amis 
dès 8h du matin pour s’ajouter à l’équipe sportive. Comme le temps trop venteux ne le permettait 
pas, nous avons passé la journée ensemble à préparer le lendemain ! 
 
Mon épouse et les enfants avaient tout orchestré de mains de maîtres et je leur en suis très 
reconnaissant. Bien que la partie festive ait été reportée de 24h, la nuit précédant le départ ne fut 
pas des plus reposantes car l’adrénaline m’envahissait… 
 
En Provence, les innombrables ‘petits coins de paradis’ se méritent après de multiples lacets sur 
des routes aussi belles que si sinueuses. Il nous fallut donc 1h20 pour atteindre Sault sous un 
beau soleil et débuter à 11h15 l’ascension de ce splendide parcours dont j’ai savouré chaque 
virage, m’arrêtant régulièrement pour figer ces merveilleux instants.  
 
Au lieu-dit du chalet Reynard après une première ascension de près de 20 km, les choses 
sérieuses allaient commencer, mais au final durer moins longtemps que la première étape 
(entre-coupée de ses arrêts de détente). Il restait environ 6 kms de pente raide. 
 
Au sommet, quelle autre belle surprise d’être rejoins par un couple de waterlootois et quel 
bonheur de savourer avec mes co-équipières et co-équipiers notre arrivée sur ce sommet 
provençal mythique pour les cyclistes, par un froid glacial de -7 degrés et un vent bien soutenu. 
 
La route que je voulais emprunter pour descendre du Ventoux par le versant nord via Brantes était 
interdite à tout véhicule, vélos inclus et ce jusqu’à la mi-mai. Le sol de ce côté était encore 
verglacé nous a-t-on dit vu la neige récente encore aussi présente côté sud ; quiconque brave 
l’interdit, le fait à ses propres risques. Je me suis donc résigné à emprunter le même chemin pour 
le retour mais, comme promis, je l’ai complété par une boucle de 14 km avec quelques montées 
de plus en passant par Saint-Trinit et Aurel, pour boucler les 66 km en 3h58 (de temps de roulage). 
 
Merci encore à vous tous qui avez généreusement contribué par vos dons à améliorer le quotidien 
des enfants du Centre Bon Samaritain ; ce challenge cycliste a permis de récolter 4.832 euros, 
soit deux fois plus que l’objectif que je m’étais fixé !  
 
 
Laurent 
 


